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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 27/01/2017          4 867,24
DOW JONES 27/01/2017     20 100,91

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,0700                 1USD = 613,044 1 USD 634,500                                                        
1,4048                 1CAD = 466,940 1 CAD               491,248      

122,4000                 1JPY  = 5,359 100 JPY 557,284
0,8514                 1GBP = 770,418 1 GBP 803,831
1,0693                 1CHF = 613,445 100 CHF 64 214,86
14,3102                 1ZAR = 45,838 100 ZAR 4 766,64
10,6950                 1MAD =                           61,333 MAD                    63,78
7,3634                 1CNY = 89,083 1CNY 91,76

110,8900                 1KES = 5,915 1KES 6,09
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
27 Janvier 2017: 56,17

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 27/01/2017

DANS les couloirs du Hil-ton Palace de Yaoundé (Ca-meroun), l'élite africaine aété commise à la tâche, parla Banque des Etats del'Afrique centrale, toute lajournée du 25 janvier2017, aux fins de recher-cher les thérapies de chocà administrer aux paysmembres de la Commu-nauté économique et mo-nétaire de l'Afriquecentrale (Cémac), maladesd'une crise économiquequi s'est révélée avec lachute du prix du baril depétrole.Parce que garante de la po-litique monétaire des Etatsmembres, la BEAC a invitéles meilleurs spécialistes etpraticiens à ausculter uneCémac dont les économiesnationales continuent deconvulser, sous l'assèche-ment des recettes fiscales,malgré les mesures d'as-treinte énoncées par lesgouvernements respectifs.La conférence de haut ni-veau sur le thème"Banques centrales : straté-
gies de sortie de crise", or-

ganisée par la Banque cen-trale s'est donc voulu ce la-boratoire où le diagnostic aété posé, avant de préconi-ser les stratégies.Éminents banquiers, éco-nomistes, financiers, chefsd'entreprises... Autant d'in-telligences, exclusivementafricaines et au fait dequestions de redressementéconomique, constituéesen trois panels comme au-tant d'axes de réflexions. Acôté de ces experts, laBEAC a associé une bro-chette de gouverneurs desbanques centrales des payssubsahariens et du Ma-ghreb (Maroc et Algérie)attestant d'une expérienceéprouvée, pour avoircontribué au redressementdes économies de leurspays.
SOLENNEL. C'est AlamineOusmane Mey, ministre ca-merounais des Financesqui, en ouvrant et clôturantles travaux de cette confé-rence, va formuler les at-tentes politiques de songouvernement et, par-delà,celles des autres Etatsmembres. « La gestion effi-
cace de la crise actuelle qui
affecte nos économies doit
être véritablement mise en

place.  Vos  recommanda-
tions  seront  examinées  et
associées aux directives des
chefs d'Etat de Yaoundé», a-t-il dit, comme pour rappe-ler que les décideurspolitiques ont besoin d'uneapproche plutôt froide desspécialistes. Et le gouverneur sortant dela BEAC, Lucas AbagaNchama, qui est à la tête decette institution pour unedizaine de jours encore, depréciser dans ses discoursd'ouverture et de clôture: «ce  qui  est  demandé  au-
jourd'hui à la Banque cen-
trale, pour  sortir  les Etats
de la Cémac de la crise, re-
lève de  la  formulation des
soutiens  aux  Etats  mem-
bres.» Autrement dit, sansremplacer les Etats et agirpour leur compte, « la
Banque  centrale  est  ga-

rante de la soutenabilité de
la cohérence entre politique
monétaire et politique bud-
gétaire.» Dans l'ensemble du diag-nostic revenait une vérité :la crise économique enzone Cémac est sérieuse.Elle touche l'ensemble deséconomies. Si rien n'est en-trepris, au plus vite, lacourbe des indicateurs vacontinuer de plonger. Et lacure sera pénible. Ayant comme principalorateur le Pr Albert OndoOssa (Gabon), le premierpanel a permis de dresserune cartographie des im-pacts et de montrer quecette crise qui frappe lesEtats de la Cémac n'est pashomogène. De ce fait, unesolution unique ne sauraits'appliquer à la zone. « Il
faut  des  solutions  au  cas

par  cas.  A  ce  titre,  il
convient  d'affiner  les  ré-
flexions», dira le Pr OndaOssa.Le deuxième panel, animéessentiellement par desgouverneurs des banquescentrales (Algérie, Nigeria,Guinée Conakry, Ouganda,RD Congo) a montré com-ment les banques centralesde ces pays ont tiré leursEtats respectifs du ma-rasme économique. Faceau constat fait de l'ineffica-cité des politiques budgé-taires, de la persistance del'endettement, de l'épuise-ment de réserves qui ga-rantissent la convertibilitéde la monnaie nationale enmonnaies étrangères, et in-versement, l'ensemble desgouverneurs des banquescentrales ont indiqué qu'ilsont dû recourir à la déva-luation de leur monnaienationale. « La dévaluation du Naira a
permis au Nigeria de rede-
venir compétitif sur les ex-
portations. C'était un choix
douloureux, mais il fallait le
faire», a mentionné la vice-gouverneur de la banquecentrale du Nigeria, SarahAlade. Cette dévaluation aété inéluctable au Congo eten Ouganda. 

Mais, Lucas AbagaNchama, gouverneur de laBEAC, a rassuré l'opinion :« Lors du sommet extraor-
dinaire des chefs d'Etat ici à
Yaoundé même, cette ques-
tion a été tranchée au plus
haut  niveau  par  les  chefs
d'Etat de  la Cémac  :  il  n'y
aura  pas  une  dévaluation
du franc CFA.»Enfin, le dernier panelpense qu'il faut un savantdosage entre la gestionprudente des ratios à res-pecter, du ressort de laBanque centrale, et les po-litiques de relance écono-mique mises en place parchaque Etat membre. « Il
faut éviter les risques d'in-
teraction négatifs entre ces
deux politiques», dira le PrEbeloko Ebe. Il a été ainsiréaffirmé le courage quedoivent avoir les gouver-nements à réduire le trainde vie de l'Etat, et impri-mer une nécessaire colla-boration entre lesgouvernements et la BEAC,sans que la banque cen-trale ne perde son autono-mie.Les jours qui arrivent vontdavantage dévoiler les ac-tions de la Banque cen-trale, suite à la requête dupatronat.

La BEAC examine les stratégies de sortie de crise 
Conjoncture économique en zone Cémac

Innocent M'BADOUMA 
Yaoundé / Cameroun

Le siège de la BEAC  à Yaoundé : de nouvelles 
actions en perspective.
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Selon les statistiques de la
direction générale de l'Éco-
nomie et de la Politique fis-
cale (DGEPF), malgré la
bonne performance des
Trois Grands (Ogar, Axa et
Nsia) avec 89,5 % de parts
de marché, le secteur des
assurances s'est globale-
ment rétracté.

DANS un contexte de frilo-sité du marché, l’activitéd’assurance a observé unralentissement au termedes neuf premiers mois del’année 2016. En d'autrestermes, le chiffre d’affairesconsolidé s’est rétracté de6,4% à 58,62 milliards defrancs sur cette période. Lavolatilité des affaires, à la-quelle il faut adjoindre laconcurrence acerbe, sont

la conséquence de la ré-duction des émissions glo-bales, principalementcelles de la branche NonVie.Pourtant, le volume de labranche Non Vie, qui re-présente 84% de l’encoursdu secteur, s’est replié de9,3% à 49,01 milliards defrancs au cours des neufpremiers mois de l’année2016, contre 54,06 mil-liards à la même périodeen 2015. Cette contre-per-formance provient du nonrenouvellement de contratsur les produits « Maladie-
Assistance,    Automobile
et  Total  Transports  », quiont affiché un recul de17%, 12,7% et 4,5%, res-pectivement.La branche Vie qui repré-sente 14% du total de l’en-caissement du secteur estconstituée des produitsd’assurance Epargne-re-traite, Décès et Mixte. Surla période sous revue, l’en-

cours des primes d’assu-rance Vie s’est apprécié de6,6% à 9,61 milliards defrancs à fin septembre2016. Cette évolution esten partie liée au raffermis-sement des produits« Epargne-Re-traite » (+6%) et « Décès »(+21,8%) qui détiennent90% de l’encaissement glo-

bal. Du point vue du poids dessociétés sur le marché na-tional, on note que l'essen-tiel des primes est détenupar le groupe Ogar, leaderdu marché avec 51,5% del’encours total des primes,suivi de la compagnie AxaAssurance (21,2%) et dugroupe NSIA (16,8%). A

eux trois, leur part de mar-ché pèse 89, 5% du chiffred’affaires global du sec-teur.
SINISTRES ET COMMIS-
SIONS. La charge totale dessinistres payés, en diminu-tion de -3,8%, s’est chiffréeà 18,33 milliards de FCFA àfin septembre 2016 contre19,08 milliards à la mêmepériode en 2015. Les sinis-tres réglés pour le comptede la branche Non Vie ontreprésenté 69% de l’en-semble des sinistres payésdu secteur. Ils ont régresséde 14,4% pour se situer à12,60 milliards de francsdont 5,54 milliards defrancs pour la couverturedes soins médicaux du seulproduit « Maladie-Assis-tance ».Dans le même temps, labranche Vie a couvert 31%des sinistres payés surl’ensemble du secteur. Ilsont augmenté de 31,9% à5,75 milliards de francs au

cours des neuf premiersmois de l’année 2016.Que dire des commissionsversées ? Selon la directiongénérale de l'Economie etde la politique fiscale, letotal des commissions ver-sées aux intermédiaires, autroisième trimestre 2016, aaugmenté de 19,3% à 6,67milliards de francs à finseptembre 2016, influencépar l’accroissement descommissions versées pourle compte de l’assuranceNon Vie (+16,8%).Les commissions verséesau compte de l’assuranceNon Vie ont progressé de16,8% pour s’établir à 6,32milliards de francs sur lesneuf premiers mois 2016.Parallèlement, celles ver-sées au titre de l’assuranceVie ont plus que doublépour se situer à 350 mil-lions de francs en septem-bre 2016 contre 180millions de francs à lamême période.

Coup de froid sur le marché des assurances
Conjoncture de l'économie gabonaise au 3e trimestre 2016

I. M'B (Sce DGEPF)
Libreville / Cameroun

Ogar  : leader du marché national.
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